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der aux paysans des condilions de vie identiques aux au- 


Département des Côtes-du-Nord 4° circonscription 





Élections législatives du 5 mars 1967 





Chères électrices, chers électeurs. 


Après avoir connu 22 gouvernements en 12 ans, la IV: Républi- 
que s'eflondrait le [3 mai 195$. Le pouvoir légal était livré à la 
discrétion de l'Armée. Acculés au bord de l'abime les auteurs et 
les complices de celle dégradation en appelaient alors au Général 
de GAULLE pour éviter la guerre civile. Depuis, le nouveau régi- 
me de la V°' République s est aflermi, régime d'ordre et de stabilité 
puisqu en 9 ans nous n avons eu que 2 qouvernements. L'écono- 
mie de la France est en voie de redressement, ses linances sont en équilibre, le franc est l'une des 
monnaies les plus fortes du monde, les dettes de la IV: République ont été remboursées et la pro- 
duction agricole et industrielle augmente sans cesse. Alors que nous étions à la veille de la banque: 
roule financière et de la révolution, alors que nos jeunes gens astlreints à être 27 mois sous les 
drapeaux risquaient chaque jour leur vie en Algérie pour délendre une politique d'oppression., 
voici qu'aujourd'hui la PAIX a été instaurée, la décolonisation s'est achevée, le service militaire 


F 


a été réduit à 16 mois et le prestige de notre pays n à jamais élé aussi grand dans le Monde. 





Ce 1° bilan positif est à mettre à l'actif de la V' République mais il reste beaucoup à faire sur 
le plan social et un avenir plein de promesses se présente à nous, à condition de ne pas revenir à 
la conlusion de jadis. 

Voici mon programme : 


ÜUnir tous ceux qui sont attachés aux libertés individuelles, à la liberté de conscience et 
à la liberté de l’enseignement pour pratiquer : 


Une politique sociale hardie prévoyant la conslruclion rani les divers droils sociaux (assurance maladie, retraites 
massive de logements populaires el visant au relévement décenles). 
des revenus modestes, des preslalions familiales, des reltrai- Lis : 
| Une politique de la JEUNESSE par la construction 


les des vieux fravailleurs, des secours aux malades, faibles 


| | | : : d'écoles, de centres d'apprenlissage, de lerrains de sport 
el déshérilés, et au respect des droils au Anciens Combat: ai Port, 


Le de piscines el de loyers de jeunes. 
lants. 

Une politique de promotion des classes moyennes 
employés, lonclionnaires, relrailés, marins, en les lÎaisant 
bénélicier de l'expansion économique el de l'augmentalion 
du revenu nalional. 


Une politique agricole constructive visant à accor- 


lres prolessions, car Si un grand pas a élé flail vers la 
Parilé Sociale (grâce à l'assurance maladie el aux indem- 


nilés viagères de départ}, il reste à conquérir la Parité Une politique d'aménagement du territoire qui 
Économique (par de justes prix pour les produits) el à sort la BRETAGNE de son isolement. Après un siècle 


d'abandon, les premières mesures prises depuis 1960 ont 
mr | #1 : permis de freiner l'exode, mais il faut pousser plus avan 
Une politique de défense des artisans et petits ee | ÉRARE TRS De NO ee à | 
| | | la politique de décentralisalion indusirielle el créer des 

commerçants en les aidant à moderniser leurs exploila- RAT 1 re 
emplois sur place dans nos peliles villes pour notre 


lions lamiliales, en allégeant leur liscalilé et en leur assu- Ne 
jeunesse. 


moderniser l'équipement et l'habitat rural. 


Pour le progrès social, pour la liberté, pour la justice, 


pour la coexistence pacifique avec tous les peuples du Monde 


vous voterez pour LEDCIE5S LE GUEN 


Député des Côtes-du-Nord - Conseiller général de Plouha 





Candidat d'action sociale, familiale et rurale 
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LA VIE 8 L'ACTION d'Alain LE 


le plus jeune des 4Q parlementaires Bretons 





Le plus jeune candidat de l'Arrondissement de Guingamp est 

né en mars 1926 de parents cultivateurs. 
etudiant 

Après avoir passé son 2° baccalauréat en juillet 1943 il entre 
à l'Université de Rennes où il étudie à la Faculté des Lettres et 
à la Faculté de Droit. Licencié en Droit en 1946 le plus jeune de 
sa promotion, il poursuit ses études supérieures de Doctorat et 
obtient les diplômes de Droit Public et Sciences politiques en 
1947, d'Economie politique en 1948 et de Sciences économiques 
en 1949. Sa thèse de Doctorat en 1950 sur l'Économie Agricole 
des Côtes-du-Nord (livre de 300 pages) lui donne les titres de 
Docteur en Droit ét de Docteur es-sciences Économiques (mention 
bien). Il passe ensuite avec succès un examen professionnel 
d'Avoué. 

cultivateur 

La mort brutale de son père en 1944 l'avait associé très Jeune 
aux responsabilités et au dur labeur de l'exploitation familiale 
(15 hectares) dont il prend la charge en 1951. Les difficiles condi- 
tions de vie de la paysannerie l'aménent à multer dans les 
Syndicats agricoles. Nommé Secrétaire général de la Chamore 
d'Agriculture des C.-du-N. en 1953 et Conseiller juridique de la 
C. G. À., tout en continuant d'exploiter la ferme paternelle, il 
réorganise les Service Professionnels à St-Brieuc et parcourt la 
campagne bretonne pour créer des groupements d'études afn 
d'éveiller les jeunes à la vie moderne et à la vulgarisation des 
progrès techniques. Étant en outre rédacteur du Journal 
« Le Trait d'Union » il contribue profondément à l'évolution du 
monde rural. 


denute du centre 


Elu député de Guingamp en 1958, il esl l'un des 
plus jeunes parlementaires français. En octobre 1962 il esi 
le seul député des Cotes-du-Nord à ne pas voler la menlion 
dé censure contre l'élection du Président de la République 
an sullrage universel, ne voulant pas revenir aux jeux 
slériles de l'ancien régime el se montrant ainsi un parlisan 
délerminé de la V° République. 

[| est réélu député de Guingamp en novembre 
1969 après avoir mené lout seul au 2e [our un combal 
particulièrement dillicile contre le candidai COMMUNISTE, 
le candidat RÉGIONALISTE BRETON du [° jour ayant 
refusé de se désisler pour lui (alors que récemment encore 
ce même candidal sollicitait l'inveslilure des Indépendants 
GISCARDIENS, c'est-à-dire de la DROIÎTE conservatrice). 

Parmi ses nombreuses interventions à la Tribune de 
l’Assemblée Nationale, menlionnons celles relalives à 
l'exploitation familiale agricole el aux revenus paysans, 
aux marins el pensionnés, à la jeunesse el au sport, à 
l'artisanal, aux Sous-Olliciers Mariniers el Veuves, au 
pelit commerce de délail, aux constructions scolaires, à 
l'égnipement téléphonique, à la santé publique, au pouvoir 
d'achat des salariés et classes populaires, à la lulle contre 
le chômage, aux allocalions lamiliales, à l'insullisance des 
relrailes vieillesse, à la lormalion prolessionnelle des jeunes, 
à la délinquance juvénile, à l'insullisance des logements 
populaires el de l'habitat rural, etc. 


“ sr # * mn F dl NPC pe ss | # | E , F 
Une activité aussi variée et une expérience aussi confirmée doivent permettre le retour à l'Assemblée 


Les extrémistes le frailent de gaulliste inconditionnel : ses 
votes au Parlement prouvent le contraire : sur 310 scrutins 
publics de 1962 à 1967 il a volé 124 lois pour le gouver- 
nement, 126 lois contre (avec 600 abstenlions). À la Tribu- 
ne de l'Assemblée il à tout particulièrement criliqué la 
polilique économique de M. Giscard d Estaing (plan de 
slabilisalion Îréinant Îles investissements et bloquant les 
salaires el les prix agricoles, stagnalion du pouvoir d'achat 
des classes populaires, extention de la T. V. À. au petit 
commerce de délail, relus de majorer les crédits aux Anciens 
Comballants) ; ce qui l'amène à voler la molion de censure 
contre la polilique agricole du Gouvernement en 1964 et à 
ne pas voler le V° plan en 1965 (laule de crédits sulli- 


sants pour la BRETAGNE). 
parlementaire Rreton 


Il est l'un des Dépulés qui soit le plus souvent intervenu 
à la Tribune de la Chambre pour évoquer les problèmes 
bretons, la nécessilé de parlaire la décentralisalion indus- 
rielle et de freiner l'exode alin de sortir la Brelagne de 
son isolement. Sur le plan de la délense de l’arrondisse- 
ment de Guingamp il est nolamment intervenu pour la 
mise à voie normale de la ligne de chemin de ler Guingamp: 
Carhaix, pour le mainlien du fralic voyageurs sur la voie 
lerrée Guingamp-Paimpol, pour la reconversion des Usines 
Tanvez de Guingamp el des Papeleries Vallée de Belle- 
Isle, pour le maintien du Centre de Séleclion Militaire à 
Guingamp, pour l'implantation de Villages-Relraile, la mo- 
dernisalion des hoôpilaux, les problèmes rouliers, aériens el 
maritimes, l'équipement de nos bourgs et de nos campa: 
qnes. 


Conseiller general! 


Élu Conseiller Général du canton de Plouha en 1964, il 
s'intéresse au développement économique de notre 
Département el organise plusieurs conlérences sur l'ex- 
pansion économique de la Brelagne avec MM. Phlipponneau 
el Pierrel du C.E.LEB. notamment pour les régions de 
Pontrieux, Lanvollon el Plouha. À la suile de ces réunions 
quelques municipalités dynamiques ont créé des zones in- 
dustrielles el engagé le développement économique ou 
louristique de leurs Communes. 


Ses missions à l'ETRANGER 


Partisan de la politique extérieure du Général de GAULLE 
(ouverture à l'Est, coexistence pacifique, aide au Tiers monde, 
retrait de le France de l'OTAN, condamnation de la guerre du 
Vietnam) Alain LE GUEN a pu constater que le prestige de la 
France n'avait jamais été aussi grand dans le monde en visitant 
les pays suivants : URSS, Hongris, Roumanie, Pologne, Allema- 
ne de l'Est, Algérie, Italie, Espagne, Autriche, Belgique, Angle- 
terre, Allemagne fédérale, Danemark, Israël, Chine populaire, 
Maroc, Suède, Norvège et Egypte. 


Nationale de cet homme réaliste qui a horreur de la publicité et de la démagogie et a pour seul souci la 


défense des intérêts de la NATION et de la République. 


J. Le Goff, Pontrieux 
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